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Cette declarationqu 'on adoucira par toutes

les formules diplomatiques qti'il eil fl aife" de
trouver , me paroitroitfuftlfante en cemoment,furtout fi eile 6toit concertee avec la Cour de
Berlin , pour amortir du moins les projets ufur-
pateurs de la Ruffie für la Courlande . Quoi-
qu ' il en foit, ce petit pays , trop peu connu ,
jeclame auffi bien que la Pologne & le Corps
Germanique , l 'attention ferieufe du Roi de
Trance , qui ne me paroit pas avoir en gene-
jal d'autre interßt dansle continent , quecelui
de maintenir lapaix & la füretedes pofleffions
reciproques.

Lettre V.
i^ juilkt 1786.

Le Duc m'accordahieraumatin , avant mon
depart , environ trois heures d'audience , ou
plutöt m'indiqua lui-meme une Conference ,
ibus le pr6texte de me remettre des lettres pour
Berlin , dont en eftet il m'a charge . Nous re-
parlämes des affaires g<§n£rale-s & de la fitua-,
tion particuliere de laPrufl 'e; des doutes qu'il
pretend que l'on ne peut pas ne point avoir
für nos intentions Si notre fyft&me ; ( Com-
ment lui repondre qu'il eil tel defordre de fi-nances avec lequel il eft impoflible d'avoir un
fyftSme? de la terreur tous les jours mieux
fond^e que doit infpirer l'Empereur , qui fait
mal le bien , mais qui fait aflez de bien pour
fedonner une grande puiflance , dont ila une
fuperbe bafe , tres-difproportionnee a toute
autre , la France exceptde ; de l'impombilite
de lui trouver un autre contrepoids que la
fagefle du Cabinet de Verfailles ; du peu dJef-
pok que le nöuveau regime de la Prufie fait
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impofäBt ; des difl'erentes inflexions qu'alloient
prendre les divers partis qui y fermentoient;
de la verve militaire & des fumöes ambitieu-
fes qui s'emparoient du Duc de Weymar , le-
quel afpiroit ä entrer au fervice de Prufie &
d brouiiler les cartes ; de la ndcefijte" pour
nous & pour les autres que le Cabinet de Ver¬
sailles envoie ä Berlin un homme de merke,
pour en irapofer , pour donner des confeils ,
pourfurveiller lesintrigans & les incendiaires
&c. &c. &c. Enfin, queftionnant mon opinion
avec l'airde craindre que je ne regardaffe com-
me une abfurdite ce qu'il alloit nie dire , il.
mJa demande fi je traiterois donc de chimere
impraticable le projet d'une alliance entre Iii
France , l'Angleterre & la Pruffe, dont le buc
folemnellement avou£ feroit de garantir en
Europe , a chacun , fes poflefllons refpectives,
mefure noble , & digne des deux premieres
puiflances, qui ordonneroit ä toutes les autres
une paix fondee für Hnteret evident & coni-
bine des deux rivales , & dont la plus grandc
difficulte' peut -etre , eft qu'on nJofe pas tenter
de l'executer . Cette id6e, qui me roule depuis
fept ans dans la t£te , eft trop grande pour
n 'etre pas feduifante : eile immortalifera in-
failliblement le Souverain qui la realifera , &
1c Miniftre qui faura le feconder ; eile change-
ra la face de l'Europe , & totalement ä notre
avantage ; car, encore une Ibis , les traitis de
commerce les plus avantageux aux Anglöis,
ne feront pas qu'ils foient alors autre chofe
que nos voituners &nosplus utiles agens-Le
Ducm 'a permis d'ötre en correfpondanceavec
lui ; il me lJa meme dernande" , & je me fuis
mis aupres de-lui ä peu pres dans la mefure
que je defirois.

Premier P,S,J 'arrire , & je rtaural pm -etre
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gas de details aujourdViul ; au refie>l'hydropiße efi
dans l' eßmnac, & meme dans la poitrine ; U le fuit
depulsjeudi ; il a pris cette nou .ve.ite avec beaucoup
de magnanlmlte , difent les uns .; il a tres m̂al traue
Je tnidecln trop jincere , pone une autre verfion j il
pourroit tralner , s'il veulolt fe menager ; & meme,
dil le Doffear Baylies , plus d ûne annee ; maisje
doiite qü' il renonce Jamals auxpätes d'anguille . M.
de Hertzberg efi depuis huit jours d Sans-Souci ; il
71'y avoit jamais ite appelle! Deux jours auparavam
celui oü le S.0'1lui a fait cette efpecê amende hono-
rable , ß pourtant c'eft autre ehqfe que le befoin de
foulager la poitrine de fes interlocutears , & de tc-
cruter la converfatlo'n, le prlnce de PruJJe avoit dine
chez lui dans fa terre , & paffe un apris -dine preß-
que entler avec lui & le prlnce de Dejfau ; cela di-
jous beaucoup les partls tres-anlmes contre cet eßi-
iiiablc mlnlßre , auquel ttotre legatum a tmjours
marque , ce me jemble , trop peu de confiance & dt
confidiratlon.

2. P. S. fapprends par une fource que je crois
süre & profbnde, & qui efi Indlpendante du Cablnet
de Berlin ; que PEmpereur vient de faire les difp'oß-
ilons les plus menacantes vers la partle de la Molda-
vle & de la Valachle qui lui couvle'nt ; qiföii s âp-
tendqiPil fe porteralui -meme tres-lncejfamment vers'
ces frontleres , & qu' on nepeut expllqüer de tels mou-
vemens que par le projet de faire jouer d cescontreeS
le r<M-e de la Crimee. Cette nouveile , comblnee avec
Vultimatum que la Rujfie a prtfmte ä la Porte , int
paroit fuuverainement Importante. Je ne connoispas
les Intentlons preclfes de la cour de France ; mais ß
Tagrandlffement Indefinl de PEmpereur , &fur -tout
Pexecutlnn du fyfieme orlental , doivent lui devenlr
auffi redoutables que je le penfe , jefupplle que Von
dellbere s l̂lpeut ttre dt la dignite du Kol de laljfer
recommenccr le drame de la Pologne ; de Pinteret de

Petat
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Pltat de perdre le commerce da kvant ; cPune fagepolitique de temporifer lorfqu'on allume la meche.Pour mal je nefaurois matte en dorne qüe tmfein~
atTion ne ffrt en pareil cas d'aumnt plus gratuite ,qu'affariment PEmpereur ne nous bravera pas , &(Pautant plus fatale , que nous fommes prccijemcnt
les feals qui aylons tout a la fois In force & Plnte-ret de Pempicher. L'Anghterre ne s'ereembarrajfiguere , la Prujfe tPy-peut rien fans nous.

L E T T R. E VI.

21 Juilla 1786.

, II m'arrive quelque chofe d' afiez bizarre . Je.viens de chez le Miniftre de France , qui.m'afait dire qu'ilne pouvoit avoir Fhonneur denie recevoir , parce qu' il avoit affaire. II taut»pour fentir toute laportee de ce procede , fa-voir qu'il a paru ces jours -ci , dans la gazettede Hambourg , un article , difant en toutes let-tres , quej 'ai eu ordre de quitter la France .Vousconcevez enoutre , qu'en general,le Miniftrede France montJeun tres-gra'nd empreilementavoir les Frangois arrivans . Mais les circoni-tances combinees font , que ce qui ne feroitqu'une impoliteffe afiez grave en toute autre,occurrence , eft une aft'ectation fort embarraflan-
te en ce moment . Je n 'ai quefaire de vous dire,,je crois , quejefuis fort au-deffus dupunSiilio*mais ceci n'en eft pas un. La preponderancenaturelle de la France eft teile , que la confide-ration d'un Francois ne peut abfolumentpomtetre independante de l 'accueil que luitaitfon Miniftre ; äplus forte raifon-quand ceFrancois eft envte , jaloufe , furveille , quandon ne cherche que 4es pretextes pour le rea-
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